
LES CONVENTIONS 
ENTRE L'ÉTAT 

-et la Banque de France 
devant la Chambre 

flOITE DE L* PREMIERE -AGI) 

Il importe, en raison de la campagne 
menée a 1 étranger contre la Banque de 
France- ei pai suite contre notre unité 
monétaire, que les actifs constituant la 
contre-partie des billets en circulation et 
des comptes courants créditeurs soient 
évalués .à leur valeur réelle, de telle 
sorte que les bilans de notre institut 
d'émission ne puissent être taxé* 
d'inexactitude. 

M. BARETY donne en terminant l'avis 
favorable de la commission au vote du 
projet. 

LA DISCUSSION 
M. RUCART, député radical- socialiste 

vaut, dit-il. exprimer la surprise et lin-
compréhension du public, n estime que 
cette convention pose la question des 
rapports entre l'Etat et la Banque de 
France et il fait l'historique de ces rap­
ports. 11 rappelle que la Banque de 
France a dit, à la commission, qu'elle 
seule avait à connaître de ses pertes et 
M Mqret re'usa de répondre aux ques­
tions qui lui étaient alors posées. 

M. ROCART demande au ministre 
des Finances de préciser la position res­
pective de la Banque de France et de 
l'Etat, n est inadmissible, dit-il, que la 
Banque œ France puisse selon les cir­
constances, revendiquer ou abandonner 
son indépendance (applaudissements à 
gauche et extrême-gauche). 

M. CHABRUN, déclare que les derniers 
bilans publiés à « l'Officiel » par la 
Banque de France, étaient inexacts, puis­
que les devises étrangères n'étaient pas 
cotées a leur valeur. 

Parce qu'on n'a pu prévoir la baisse 
de la livre, le Gouvernement se croit 
engagé. Ce motif ne peut être admis. 
D'autre pert, le Parlement n'a jamais été 
saisi d'une convention entre l'Etat et la 
Banque de France pour garantir à cel­
le-ci la compensation des pertes qu'elle 
ferait, en évitant de vendre des livres 
sterlings pour ménager la Banque d'An­
gleterre. 

M. CHABRUN pense que si la Banque 
de France l'avait voulu, elle se serait 
dégagée à temps. 

M. Georges BONNET estime que 
l'Etal ne peut prendre à sa charge la 
perte de 2 milliards et demi subie par la 
Banque de France, puisqu'il n'a pas par­
ticipé aux bénéfices réalisés. Il fait re­
marquer que le vote du projet engage­
rait le pays pour l'avenir. 

M. Stem est, en. d'autres termes, du 
même avis que M. Bonnet, pour lui il 
n'est pas possible que la perte soit en­
tièrement supportée par le trésor et 
qu'elle ne soit pas limitée pour l'avenir. 
I * projet doit être remanie. M. STERN 
en demande le renvoi a la commission. 

Apres une suspension de séance, M. 
HEDOUCE mandate par le groupe so­
cialiste. aonne les raisons pour lesquel­
les son groupe s'opposera au vote du 
projet. 

L'orateur trouve excessif de laisser à 
l'Etat, la charge des quatre cinquièmes 
de la perte de la banque qui n'apparaît 
d'ailleurs pas dans les chiffres, parce 
que l'on confond le compte des bons 
russes et des livres sterling et à l'expi­
ration .lu privilège le compte débiteur 
restera entièrement à la charge de 
l'Etat. 11 regrette que la banque n'ait 
pas facilité davantage les opérations 
d'escompte aux entreprises françaises. 

Après des interventions de M. Ger­
main MARTIN et de LA8TEYRIE, M. 
rmtt*D*N monte à la.trîhUnç. 

rfjjoppjMI DEM.j^ASms 
M. FLANDIN, après avoir rappelé que 

t'est par Is solidité de notre banque 
d'émission que la France doit la stabi­
lité de son crédit fait remarquer que la 
circulation fiduciaire de la banque est 
uniquement couverte par de l'or, mais 
il n'en reste pas moins que les devises 
étrangères figurent au blfc i dé la ban­
que et qu'elles doivent être cotées à leur 
valeur réelle Aujourd'hui, les devises 
sont suraDondantes, mais il se peut que 
des capitalistes qui ont cherche un re­
fuge en France pour leurs capitaux re­
tirent ces devises. La mesure proposée 
au vote d» la Chambre est équitable par­
ce qu'il est incontestable que la déten­
tion de devises étrangères comporte un 
risque. Le risque bancaire de r-s devises 
. toujours été et restera à la charge 
de la Banque de France. 

> Mais il y a aussi le risque monétaire 
et le ministre ne croit pas qu'on puisse 
demander à une banque d'émission, 
obligée rte conserver une grande quan­
tité de devises, de courir ce risque. Dans 
le régime antérieur de la stabilisation 
l'Etat courait ce risque mais comme 
personne n'envisageait la baisse de ces 
devises, ce risque n'avait pas été prévu 
par la convention lors de la stabilisation, 
C'est pourquoi il y a lieu de voter une 
convention qui met ce risque à la char­
ge de l'Etat. 

Le ministre indique ensuite le méca­
nisme de la convention qui doit per­
mettre i la Banque de France d'amor­
tir sa ^trte avec le concours de l'Etat. 
Le pourcentage de la participation est 
sensiblement le même que celui de la 
participation aux bénéfices. Le paral­
lélisme entre le sacrifice de la Banque 
et celui de l'Etat est aussi parfait qu.'on 
peut l'établir 

Dans s i conclusion, le ministre dé­
clare : « l a .tâche la plus urgente est de 
reconstituer dans le monde un système 
monétaire qui ne soit pas une illusion. 
Ce svstèmc. c'est l'étalon-or pur et sim­
ple. Dès ou.? la tempête sera passée, nous 
devons en poursuivre le Tétablissement 
général. ,11 faut d'abord liquider le pas­
sé. C'est l'objet de ce projet. Celui-ci 
facilitera aussi la politique de mesure 
et de oons sens français ». 

Sur la demande de M. Pierre Laval, 
la suite du débat est alors renvoyée à 
sa heures et la séance est levée à 19 h. 45, 

ELLE POURRAIT S'AMÉLIORER 
RAPIDEMENT SI DE GROS 

.MARCHÉS ENVISAGES 
SONT PASSES 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les 
délégués de toutes les sections syndi­
cales de la Fédération des mineurs de 
la concession des Mines de Ligny-les 
Aire, se sont réunis dimanche, à 10 M., 
salle Bouchait a Estrée-Blanche. M. 
Henri Mailly. secrétaire du Syndicat 
des mineurs du Pas-de Calais assistai; 
à l'assemblée qu'il présida. Cette (eu 
nlon avait surtout pour .but l'examen 
de la situation faite aux ouvriers par 
suite de la décision prise par la ' >m 
pagnie, de réduire de 19 à 10 « la pri­
me qui est ajoutée au salaire du per­
sonnel et ce, a partir du 1er janvier. 

Les délégués examinèrent ègalemeo< 
la conduite que devra tenir la délêga-
tien qui aura prochainement une nou 
velle entrevue avec la direction de la 
Compagnie. 

D'autre part, nous croyons savoir que 
la Compagnie de Llgny-les-Aire • serait 
sur le point, si ce n'est déjà fait, de 
passer avec des importantes firmes 
industrielles, de gros marchés qui 
absorberaient pour une longue période 
la majeure partie de la production qui 
est d'environ «X» tonnes par Journée 
de travail. 

La question de diminution de la pri­
me et celle du chômage reste donc *u-
bordonnée à cette réalisation. S'il en 
était ainsi, la prospérité pourrait bien 
tôt renaître dans cette concession. C'est 
le plus grand désir qu'expriment les 
ouvriers mineurs de là-bas. 

Dissolution des Comptoirs 
Lorthms frères 
de Tourcoing 

La cris* se (ait da.plua.en plus santlr 
dans cotre région, c'est ainsi que, eu 
date du 10 décembre, fut prise une déli 
bération de l'assemblée des actionnai­
res des Comptoirs Lorthiois frères, au 
Capital de deux millions de francs. 
dont le siège est 80 bis, rue des Ursu 
Unes, a Tourcoing. D'après cette déli­
bération, la dissolution des Comptoirs 
a été prononcée. Le document nomme 
comme liquidateur M. Delaporte, direc 
teur honoraire de la Société Générale 
avec tous pouvoirs. 

Cette firme, assez importante, possé­
dait deux grandes usines sur la place et 
une filature de coton, à LHle.. 

LA SITUATION AUX MINES 
DE UGNYLES-AIRE 

APRÈS LA FERMETURE 
DES MINES DE GOUY SERV1NS 
A la suite de la fermeture des puits 

des mines de Gouy-Servins, des dispo­
sitions ont été prises pour répartir les 
500 ouvriers licenciés dans les diffé­
rentes concessions. 

Nous apprenons que 75 de ces mi­
neurs viennent d'être embauchés aux 
mines de Lens et affectés aux diffé­
rents services. 

UN BAMBIN BRÛLÉ VIF 
Mme Blimont. de Roye, était partie 

faire des commissions dans la com­
mune, laissant ses enfants ches elle. 
L'un d'eux, le jeune Joseph, âgé de 
deux ans et demi, s'amusa à allumer 
du bois près du feu. Par un hasard 
extraordinaire, une étincelle .tomba 
sur les vêtements dé penfant.'Vérita­
ble I i l i i | j TlllTlTi " '" ' "VIT*!*? 
de ses Tferês se"précipita êi îurjeta un 
seau d'eau. Lorsque la mère rentra 
elle conduisit le malheureux bambin 
chez un docteur, mais 11 ne tarda pas à 
,uccornber. 

ÉCHOS 
et CARNET 

CALENOHIEB. — Mardi U détrtmbre 1M1 

Solsil : Lever à 7 Heures 38 : coucher à 
IS heures 53. 

Lune : Lewer a il heures 4S ; coucher 4 
•22 heures 3ô. 

Aujourd'hui : Salnt-Mesmin. Demain : 
Sauua-AOelaloe. 

MITEOBOLOail . — SUtlen é* LUI.. — 
Observations faites le 11 décembre 4 18 h. : 

Baromètre : Tes m/m * ; baisse depuis 
la veille 4 9 heures : 7 m/m. 

Thermomètre : ïTonde 603 ; Mtnima S°6; 
Maxim* «»7. 

EUt hvgrométrlquo 1 91 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille A 9 h. : néant . 
Direction du vent : Sud-Ouest : Force • 
modérée Direction des nuages : Sud-
ouest 1 Etat du ciel : couvert. 

Temps probable pour aujourd'hui : trais, 
brumeux. 

PRÉVISIONS OC LOFFIOS NATIONAL. 
— nation Merd. — Temps médiocre, ciel 
brumeux couvert avec quelques pluies fai­
bles ou bruine sur te littoral ; vent de 
secteur Sud-Ouest 6-9 m. ; même tempéra­
ture diurne minimum sans changement 
sur la nuit précédente. 

••ariNCTIOM. — On annonce aue M. Jac­
ques Masurel-Lepoutre vient de recevoir 1* 
croix de l'ordre de la couronne de Belgique 
au rtouble Utre de vice-président de l'A'-so-
ciatlçn du Nord des amitiés Franco-Bel**» 
et de vice-président de |a Fotro Commerciale 
de LLue. 

La démission de député 
de M. Paul Boncour 

Au début de la séance, le préaident a 
fait connaître qu'il avait reçu de M. 
Paul Boncour une lettre par laquelle 
celui-ci déclare donner sa démission de 
député. 

UBANQUECHENUT 
DECALAIS 

laisse un déficit 
de un million et demi 

Les syndics liquidateur^ de la ban­
que Chenut, dé Calais, ont terminé le* 
opérations de vérifications au siège de 
l'établissement. 

L'actif réalisable serait d'environ 
1.500.000 fr., alors que le passif atteint 
trois millions, d'où déficit de i.MO.oott 
francs, sans préjudice de la somme de 
cinq raillions, représentant le montait 
du capital de la banque, entièrement 
absorbé dans la déconfiture. 

Le compte du directeur de rétablis 
sèment comporterait un découvert de 
près d'un million, non compris plus de 
500.000 fr., représentant le montant de 
la partie des actions non libérées dé­
tenues par l'inculpé. 

On a trouvé également qu'un employé 
de la banque y avait un découvert, 
mais celui-ci s'expliquerait de façon 
tout à fait normale. 

. LE RÉGIME SPÉCIAL 
DES MINEURS FRANÇAIS 

ET POLONAIS 
Le gouvernement a déposé un projet 

de loi portant approbation de la con­
vention entre la France et la Pologne 
ayant pour objet de garantir a leurs 
nationaux travaillant dans les -mines 
françaises ou polonaises le bénéfice du 
régime spécial des ouvriers mineurs 
eu vigueur dans chacun des deux pays. 

NEUF MILLIONS DE CHOMEURS 
AUX ÉTATS-UNIS. EN 1932 ? 
La Fédération américaine du travail 

annonce que bien que depuis deux mois 
l'accroissement du chômage ait été en­
rayé, on estime a 20 % de la normale le 
nombre des chômeurs dont le nombre 
s'élèvera' probablement à sept millions 
et demi en janvier prochain. 

D'autres autorités estiment que leur 
total se montera a neuf millions. 

IMPORTANTES RÉUNIONS 
DU CABINET BRITANNIQUE 

Le cabinet s'est réuni lundi matin, à 
Downing-Street et l'on annonce qu'il 
poursuivra ses travaux matin et soir, 
pendant les premiers jours de cette se­
maine. Le désir du premier ministre 
est évidemment de poursuivre sans re­
lâche l'examen des problèmes auxquels 
il doit faire face, afin de présenter au 
Parlement, dès la rentrée des Chambres, 
un programme constructif précis. 

Au point de vue intérieur, la partie 
essentielle de ce programme sera cons­
tituée par un projet de tarifs à l'impor­
tation destiné à remplacer et à complé­
ter les mesures actuelles en vigueur à 
titre temporaire. Ce projet tiendra un 
très grand compte des intérêts des Do­
minions. 

Toutefois, l'attention des ministres 
est également retenue par les questions 
extérieures et par le souci de définir à 
temps, de façon nette, la position du 
gouvernement national en matière de 
dettes et de réparations. On estime, en 
effet, qu'il importe que le problème soit 
traité a fond avant la réunion de la 
prochaine conférence internationale. 

UN GROUPE D'AVIATION 
POUR LES GENS DE M. HITLER 
Le Parti national socialiste allemand 

avait jusqu'à présent ses sections tTafc-
teut, sas «sections de protection, son 
groupe automobile, tous organisés d'une 
façon militaire. H aura & l'avenir, son 
groupe d'aviation, dont M. Hitler an­
nonce l'avènement dans la « Gazette 
de Berlin » à midi. 

L'ART DE FRANCE 
ET L'ART DE BELGIQUE 

LIS LEÇONS 
DE M. MABILLE DE PONCHEVILLE 

A L'INSTITUT CATHOLIQUE 
Sous le haut patronage de S. E. le 

baron de Gaiffier d'Hestroy, ambassa­
deur de Belgique et la présidence de 
Mgr Baudrillard, de l'Académie Fran­
çaise, recteur de l'Institut Catholique, 
M. Manille de Ponoheville a terminé 
hier, dans le grand amphithéâtre de 
l'Institut catholique, sa série de leçons 
sur l'art de France et l'art de Belgique. 
au milieu d'une affluence de public 
plus considérable encore que les fois 
précédentes. 

M. Mabllle de POncheville a rappelé 
avec éclat les affinités séculaires de 
l'art de France et de l'art de Belgique, 
leurs rapports et leurs échanges dès le 
temps des primitifs français et fla­
mands, l'influence de Rubens sur Wat-
teau. le séjour de David a Bruxel­
les, etc.. 

L'émlnent orateur a été très applaudi. 

AVEZ-VOUS LU ( 

Notre ALMANACH 
P o u r 1 9 3 2 

U est intéressant 
Amusant Instructif 

X f r . Q £ 5 

En Tente partout 

Roubaix 
Bureaux : «S, rue de la Gare (Téléphone 8-5D — Dépôt de vente : 78. Grande Eue LE FEU DANS UN GARAGE 
Hier, vers 20 h. 30, un incendie s'est 

déclaré dans un garage de la rue de 
Mouvaux, appartenant & M. Dheden-
ne, demeurant a Wasquehal. Un ca­
mion automobile, 'appartenant à M. 
Delosses, demeurant 15. rue de Mou-
vaux, a été la proie des flammes. Mal­
gré la rapide intervention des pom­
piers, ' qui, dès leur arrivée, mirent 
une lancé en batterie, et firent emploi 
d'extincteurs, le véhicule, ayant' une 
valeur de 35.000 francs, a été complè­
tement détruit. 

Les dégâts du garage, qui est cons­
truit en ciment armé, sont évalués à 
500 francs. 

HALLE FLIPO: Beurre 16 fr., 1S.5S 19 5* 

UN CHOISIE* VICTIME 
D'UNE AGRESSION 

L'autre nui1, a minuit quarante M. 
Michel Begl. Mi ans, tisserand, domi­
cilié à Croix, 16, rue de la Laiterie, 
regagnait son domicile et passait rue 
du Collège, a Roubaix. 

Quand il arriva en face de la rue 
da la Paix, U fut entouré d'une bande 
d'énergumènes qui voulurent lui faire 
payer a boire. 

Sur son refus d'obtempérer à leurs 
ordres ses Individus, sans doute des 
Polonais, le rouèrent de coups. 

Couvert d'ecchymoses, le malheureux 
se mit a la recherche d'un médecin, 
mais n'ayant pu en découvrir, il se fit 
reconduire chiez lui en taxi. 

Le Croisien, qui souffre d'une en­
torse a la cheville gauche, a déposé, 
una plainte entre les mains du com­
missaire de police de permanence. 

Une enquête est ouvert*. 

LE SUICIDE D'UN MALADE 

Un septuagénaire. M. Augustin Du-
terte, sans profession, né en 1890, et do­
micilié 27, rue de Toulouse, 10. cour 
Thérln, a été trouvé pendu chez lui, 
hier après-midi, vers 14 heures. 

Le désespéré qui était malade, avait 
déjà tenté de mettre fin à ses jours, il 
y a une semaine. Une Intervention op­
portune l'avait empêché de mettre à 
exécution son funeste projet. 

M. le docteur Desbonnet a procédé 
aux constatations d'usage. 

L'enquête a été conduite par M. An­
dré, commissaire de police du 1er ar­
rondissement. 

MEUBLEZ VOTRE SALON: Tous les 
sièges, tous les meubles fantaisie à 

à l'AMEUBLEMENT QENERAL, Roubaix 
32Î5 

CONFERENCE SUR L'AVIATION 
Le Comité de» « Ailes EefcbsJsteaMi 

ayant été ctiarero. do l'organisation raatérieua 
de la conférence qui »-n faite jeudi 17 dé­
cembre à 3rt h. 30 dans l'Amphithéâtre de 
l'Ecole nationale des Arts et Industries tex­
tiles par M le Général Mollandin. directeur 
du Comité Français de propagande aéronau­
tique, fait un pressant appel aux membres 
de la société pour qu'Us assistent nombreux 
à cette causerie qui »era agrémentée de la 
vision du film : Vol au-dessus des Pyrénées, 
les Aigles humains. 

Le bienveillant patronage de la Chambre 
de Commerce de Roubaix, de la Société de 
Oéograpuie et des • Amis de Roubaix », est 
un sur garant du succès de cette instructive 
conférence. Entrée gratuite. Ouverture des 
portes à 90 heures. 

A. H ER REM AN 
— 52V JUM C n i i > ehses«Mi MLLE 
Son Pardessus réel sur mesure a 350 fr. 

D E S 
LE GALA 

POILUS D'ORIENT 
A l'occasion du treizième anniversai-
• de l'armistice bulgare, l'Association 

<\fs Uiciens Combattants d'Orient avait 
organisé une matinée de gala .dans la 
salle des fêtes de la Maison des Arti­
sans. Le succès le plus vif à répondu 
aux efforts des dévoués organisateurs. 
Un public nombreux que la salle pou­
vait à peine contenir, a manifesté un 
enthousiasme des plus justifiés. 

La comédie dramatique « Pinson-
nette » qui étnit jouée pour la première 
fois à Roubaix, a déchaîné des applau­
dissements chaleureux. Elle était in­
terprétée par la section dramatique de 
la CTorale mixte du Nouveau-Roubaix, 
un groupement d'une grande valeur 
artistique qui réunit des acteurs renom­
mé.? parmi lesquels nous avons le plai­
sir de citer Mmes C. Prudent et A. 
Vanskortsse ; MM. Th. Vanackère, G. 
Bouvry. A. Devriesse. 1. Brimbaut, Ch. 
Derecker et J. Vancaennelbercke. 

Sous la direction autorisée de Mlle 
Delourme, les chœurs du Nouveau-Rou­
baix et la' Symphonie de l'Epeule ont 
interprété avec bonheur des oeuvres du 
meilleur répertoire. Un gracieux ballet 
exécuté par la section de danse enfan­

t ine, que dirige M. A. Parent, a obtenu 
un très beau succès. 

D'excellents solistes se sont fait en­
tendre pour le grand plaisir du public : 
Mmes Prudent, Vandekerkhove et Bou­
vry ; MM. Prudent, Bouvry et Her-
mant. 

Dans une aimable causerie emprein­
te de cordialité et de galté, le sympa­
thique et dévoué président des Combat­
tants d'Orient, M. Ferdinand Leinaire, 
a remercié les organisateurs de la 
séance, les acteurs et chanteurs, tous 
ceux qui assurent leur précieux con­
cours à une œuvre qui rallie tant de 
sympathies. Il exalta l'héroïsme de 
l'armée d'Orient et lut l'ordre du jour 
du Maréchal Franchet d'Espérey que 
tous écoutèrent avec émotion. 

Cette fête réussie en tous points a 
Ragné de nouveaux amis à l'Associa­
tion des Combattants d'Orient, 
iii.lsslad 

U FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 

A LA PHILHARMONIQUE 
DU JEAN-OHISLAIN , 

'Nous avons publie, hier, la photo­
graphie de cette excellente société qui 
a fête, dimanche. Sainte Cécile. 

A 11 h. 30, elle donnait une audition 
en .'église Saini-t'rançois.d'Àssisa. In-
peccablement dirigée j>ar M. Nys, .elle 
exécuta de bonne manière, deux œu­
vres choisies, que l'assistance sut ap­
précier: A»i Pays Lorrain •, de Baiay, 
et l'ouverture du « Barbier de Seville ». 

A 14 h., le banquet était servi au 
siège, café Descliamps, où les membres 
de la Société Philharmonique et leurs 
Invités étaient réunis sous la présiden­
ce de M. Paul Verbrackel, vice-prési­
dent d'honneur. 

Autour du président, on remarquait : 
MM; Henri Nys, directeur ; Desfeotinets, 
»ous-directeur ; Bataille, conseiller mu­
nicipal ; V. Millau et Emile Deregnau-
court, président et trésorier des « Mé-
lomaues Rpubaisiens », e t c -

Au dessert. M. Verbrackel présenta 
les excuses de MM. Flavigny, prési­
dent indisposé, et Roussel, vice-prési­
dent, qu'un deuil, vient de frapper. Il 
remercia le délégué de la municipalité 
et eut un mot aimable, pour chacun 
des invités. U termina par un vibrant 
éloge du directeur dont il dit tout le 
dévouement a la « Philharmonique >. 

M. Nys remercia M. Verbrackel des 
éloges flatteurs qu'il lui avait adressés, 
et incita les musiciens a suivre les ré­
pétitions avec exactitude, pour le plus 
grand bien et la renommée de leur 
groupement. 

M. Millau apporta enfin le salut des 
• Mélomanes Roubalsiens ». 

La fête se termina dans la, plus fran­
che cordialité. 

A LA FANFARE DE TROMPETTES 
., «LES DEVOUES s 
Dimanche à midi, cette brillante pha­

lange, dont le nom est un symbole, 
donnait son annuelle audition, au cours 
de la messe de midi, en l'église Saintc-
Elisabetk. 

« Les Dévoués », fort bien conduits 
par leur directeur, M. Delannoy, exé­
cutèrent avec brio : « Souvenir d'une 
nuit d'Eté », fantaisie de M. Delannov, 
et « Ode à Sainte Cécile », du même 
compositeur. 

A 14 h., les musiciens étaient réunis 
à nouveau, au siège, chez M. Antoine, 
rue Bourdaloue, ou fut servi le tradi-

M. Jules Wattremez, président d'hon­
neur, présidait, entouré de MM. Léon 
Boittiaux et Gervoies Voet, vice-prési­
dent ; Loridant, conseiller municipal, 
etc. 

Au cours du repas, M. Wattremez 
remit, h deux membres, MM. Louis 
Chantraine et Emile Dequyper, la mé­
daille du gouvernemont. pour 30 an­
nées ûa présence dans la société. 

Il fit l'éloge de ces deux vétérans 
qu'il cita en exemple aux jeunes socié­
taires. 

Au Champagne, M. N'ottcbaert expri­
ma toute sa gratitude envers ses invi­
tés. 

M. Deryck dit sa joie d assister aux 
fraternelles agapes d'une société amie, 
et M. Wattremez assura « Les Dé­
voués » de son concours le plus entier. 

AU OEROLE SYMPHONIQUE 
DES MUTILES 

SunieJi, dans la spacieuse salle du 
Foyer du Mutilé, lûo couverts étaient 
dressés en prévision de la fête de 
Sainte Cécile. 

A-In tablp d'hontieur, prirent place. 
A r$ ,h. *>, MM. 'S'vé* MotK président 
a'honne\ir ; Désiré Journez, vice-pré­
sident d'honneur ; Maurice Gibou, pré­
sident de l'Union des Mutilés et du 
Cercle Symphonique ; Pierre François, 
fondateur et vice-président du Cercle ; 
K. Harinckouke, directeur ; P. Mou-
lard, sous-directeur, ainsi que Mmes 
Gibon, Journez. Harinckouke, Moulard 
et François. 

La partie concert, au cours du ban­
quet, fut assurée par MM. Cools, pia­
niste ; Louis Deregnaucourt, clarinet­
tiste ; Paul Moulard. flûtiste, et Arthur 
Wauters, comique grime hors concours. 

Au dessert, M. Maurice Glbon, com­
me président de l'Union des Mutilés, 
apporta aux membres du Cercle le sa­
lut fraternel de l'Union des Mutilés. 
Puis, se dédoublant, il prit la parole 
au titre de président du Cercle Svm-
phonique et apporta les excuses de" M, 
Taelman - Poissonnier, vice - président 
d'honneur, empêché, a son grand re­
gret, de prendre part à cette pelle fêt» 
dé famille. 

Il salua ensuite le président d'hon­
neur, M. Yves Motte, et lui exprima 
la grande joie des membres du Cer­
cle de le voir présider cette fête intime. 
Il remercia ensuite les dames d'avoir 
bien voulu rehausser l'éclat de cette 
fête par leur présence, -puis ses colla­
borateurs de l'Nnion des Mutilés. MM. 
Buyssens, I.ombart, Bertrant, Platel, 
Vanderrusten. Alhembrecher. de leur 
marque d'encouragement. Il eut un 
mot aimable pour les animateurs du 
Cercle Symphonique, MM. Journez, Ha­
rinckouke, Moulard, Dupire, Bayart, 
etc... 

Après avoir remis un superbe cadeau 
à MM. Harinckouke, directeur'et Mou­
lard, sous-directeur, au nom des mem­
bres de la société, il leva son verre à 
la prospérité du Cercle. 

M. Yves Motte remercia M. Glbon des 
mots élogieux qu'il prononça à son 
égard et, dans une allocution d'une 
haute portée morale, il encouragea les 
dirigeants et les membres du Cercle 
a persévérer dans leur œuvre. 

La série des toasts fut close par 
quelques mots du directeur. M Harin­
ckouke, qui remercia les membres de 
leur assiduité et les invita Instamment 
à ne pas manquer aux prochaines ré­
pétitions en vue de l'exécution qui sera 
donnée à la Noël en l'église Saint-
Sépulcre, a la messe de 11 h. 30. U 

termina en les assurant d» tout son 
dévouement. 

Un orchestre-jazz, formé entre quel­
ques musiaiens du Cercle et dirigé par 
M. Cools^se Ht ensuite entendre et 
c: :e fête se termina par une sauterie, 
gardant d'un bout 4 l'autre son carac­
tère familial. 

FRATERNELLE DES 
COMBATTANTS ROUBAISIENS 

La collecte faite au profit de • La Maison 
des Aveugles », au cours de l'A&seniHlee 
goiicarle du dimanche e décembre a produit 
la somme de 1.004 fr. 90, que U. DesruaUes, 
secrétaire général, a fait parvenir à M. 
Scaplni, président de l'Union, des Aveugles 
de guerre qui, de soin coté, en- a accusé 
réception par la lettre wiivaute : 

<. Votre Société a eu un bien Joi. geste et 
• Je suis heureux de la remercier de tout 
» cœur pour son don à notre Union. Notre 
• caisse de secourt doit faire face S un 
- grand nombre de misères. Le produit de 
• votre quête contribuera largement & adou-
- cir bien des existences cruellement éprou-
• vées. 

» Je vous prie de transmettre aux membres 
» de votre groupement toute ma gratitude 
» er. celle des Aveugles de Guerre dont j'ai 
. l'honneur d'être le président. 

> VouUlez agréer, etc.. 
— Le ConseU d'Administration rappelle 

aux adhérents de la Fraternelle en posses­
sion de la Carte du Combattant, qu'ils doi­
vent donner au siège". 7? rue de la Gare, le 
numéro de cette carte avec leurs nom, pré­
noms et adresse, en vue du vote de leurs 
représentants à l'Office national du Com­
battant. 

POUR LE TIMBRE 
ANTITUBEpCUl EUX 

Le Comité Roubaisien a reçu les sommes 
suivantes : 81 fr. M, Quête effectuée parmi 
les membres de l'Harmonie du Moulin. 82. 
rue du Moulin. Roubaix. — 6 fr. Collecte 
faite parmi les manilleurs de chez François 
par M. Herrewyn. 3 rue Franklin. — 100 fr. 
Produit de la quête faite au cours du ban­
quet du Club Motocycliste des • X » . rue 
de Tourcoing, oo. 

HALLE FLIPO : Oafé 11 fr.. 14 fr., 17 fr. 

BAL DE L'ECOLE PRATIQUE 
Le Bal organisé par l'Association Amicale 

des Anciennes Elevés de l'Ecole Pratique. 
aura lieu samedi t» décembre a :i h. dans 
la superbe salle du Cotisée. 

Les Anciennes élèves qui n'auraient pas 

encore pu se procurer des cartes d'invitation 
sont priées de s'ailresser a l'Ecole Pratique, 
Place Notre-Dame 

LES OPERATIONS 
DE LA CAISSE DEPA15NE 

Au cours de ta dernière semaine, la Caisse 
d'Epargne de Roubaix a effectué les opéra­
tions suivantes . 

ROUBAIX. — Mardi 3iî versements dont 
19 nouveaux livrets, pour 660.i-.'i fr. : Ml 
remboursements pour 016.657 fr. — Mercredi 
319 vers. 17 ni. pour .'19S-174 fr. : 7a renib. 
pour lM.i74 fr. — Jeudi 197 vers , V, n I. 
pour 3&V128 fr. ; 102 renib. WTS3S fr. :.; --
Vendredi IITVÎTS., 9 ni.. 3K.0M fr. : Cl reinl» 
pour IM. 194 fr. — Samedi '.«i vers.. i« n.j. 
4*7.824 fr. : in remb. pour •b.ttt fi- — 
Dimanche *J.: vers., la n.ï. noui' -2io.̂ 'T:i n -
105 remb. pour :;J9.'."J0 fr. 87. 

LANNOY. — K vers, pour 27 340 fr. — 
9 remb. pour 14.394 fr. 09 

CROIX. — 9 vers, pour s.765 fr. — 5 remb. 
pour 18.747 fr. 71. 

WATTRELOS. — 77 Vf.s .- I nouv. l,v,r[ 
pour 57.966 fr. — i remb. pour li.jo;» fr. 88. 

Tetaui. — 1.385 vers. : '17 nouv Hvretj 
pour Î.5S8.»91 fr. — (J17 remb. 1.̂ 56.656 fr. 91. 

C a d e a u x d e N o ë l • E t r e n n e s 
Pour observer cette aimable mais s: 

dùlicate tradition, songez 4 «Jif Watcr-
mail ». qui sont les premiers porte­
mine et porto-plume par leur éltHance. 
leur précision, leurs qualités. Voyez le 
choix unique et de tons prix 78 (rc-
marquez le n»), rue Nationale, à La 
Maison du Porte-Plume, carrefour rue 
Hôpital-Militaire. 

Sociétés et Comités 
MfcMeOMANES ROI BAISFENS. — L" MT 

mardi à 19 h. 30, réun;on genéial,. renou. 
veialement d» la Commission Communica-
tions importantes pour le* f^f> d*niver. 
Présence indispensable. Nouveaux choenrs 
à lêtude. 

GROUPE FRATERNEL .IEAN DELWXLK. 
— Ce soir mardi, répétition générale a 
19 h. 30 au local. 

ACCORDEONISTES ROIHAISIE.NS. — La 
Commission, dont le sieg* e-i i?ti rue du 

Amioal» •*• Art*. — Cyclisme. - Aujour­
d'hui mardi a 9"1 h réuni' u au siâçe, ne 
rue de 1 EpeuK Les «v.ureurs sont priés d'y 
»s.-lst»r. Dos d*mand»s de licence^ seront a 
leur disposition. 

C.S.Troie-Pentt. — 1-t i onimission iuviio 
tous ses j"ueur* disponibles. ses supporters 
ainsi que les sympathisant* du club-a assi--
ter nombreux le dimanche -M décembre a 
14 h. au Centre .sportif municipal, au mat, h 
qui opposera l équipe locale au Dariuir-riub 
Lilois. match comptant, TKJUT le champion­
nat de l'U.S.S.o.T. Au cours du match. 
épreuves organisée» par le Sport Ouvrier 
RouhaLsién pour le challenge Debrabander. 

et Irène Delepau, ptqûJ>éè»e. Bd Industriel 139. 
— Albert Hautcceur. «beniste. 4T0 rue de 
Lanaoy et Simonne Verullle. demoiselle de 
magasin. », rue de la Sagesse — Louis 
Marquant, homme d équipe, 1» roe de Tour­
coing et Pbtloinéne Paemelaere. soigneuM-, 
S5. rue Jacquard. — Gaston Lefevere. fabri­
cant de ressorts. Place de la Fraternité. :>. 
et Bernadette Flon, sp., 8* rue Jacquard. 

P«»*a. — Câlina Hurcz, épouse Deelerci. 
Place de la Nation. 3 — Clémence Ploque . 
72 ans ; Colette Vanhouter. veuve Simon. 
SS ans et Fidèle Lefebvre, SS ans. tou» trou 
rue de Blancbemailie 37. —Anne-Marie Lam-
brecq, 4 ans. rue du Général Cnanxy, 46. — 
Marie Wlndeis, épouse Gaeremyncli. .V an-. 
233 Grande-Rue, cour Vandendorpe, «. 

ON NOUS SUGGERE... 
pour les cadeaux de fin d'année, tou­
jours si difficiles à choisir lorsqu'on 
désire vraiment faire plaisir, les ca­
deaux « FERM'VIT'EGLAIR » : porte-
fouilles, serviettes, porte-billets, étuis à 
clefs ou étuis a ciparettes. L'idée nous 
paraît excellente, A nos lecteurs d'en 
profiter — ils offriront des cadeaux 
qui plairont à coup sûr. 

Les articles « FERM'VIT'EOLAIR • 
sont en vente dans toutes les bonnes 
maisons vendant la maroquinerie. Kxi-
eer la marque de garantie « FERM'VIT' 
ECLAIR i. Ils sont fabriqués par A. 
LAMARTHE. 12. r. Chariot. PABIS {»). 

ETAT CIVIL 
NaiManoes, — Germaine Bonté, rue Fra-

gonard, 30. — CamiUe Cury. Bcj de Stras­
bourg 11-j. — Marcel Wartel. rue Edouard-
Vailland. Square des Accaeias, 9. — Georges 
Pressait, rue de Lorraine. 28. — Suzanne 
Vanltauwaert, me de l'Ommelet. Ht. — 
Françoise Boussemait. rue Blancbemailie 107. 
— Marie Melrhaegbe. rue St-Maurice. 7(1. 

Pukllcatiom. — Henri De Uiijrver, pâtis­
sier, 200 rue de Lannoy et Anna Dcslé, s.p. 
à Tieghem (B.) — André Broucke, appn-teur 
rue de Croix, cour Voretix, 1 et, Maria Berte. 
dévidons*. 5 rue de Croix. — Gabriel Florin, 
employé, rue de Lannoy. cour Boussemart, t, 

FUNERAILLES 

Les personnes qui par erreur ou 
omission n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de Anne-Ma 
ne-Monique -AMBRECQ, rappelée a 
Dieu le 13 décembre 1931. r-ans sa 
aeannée, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invilation à 
assister aux convoi et service qui au­
ront lieu le mercredi 16 décembre 19;!l 
a 10 heures en l'église Saint-Mat tin ù 
Roubaix Assemblée à la maison mor-
tuaire, ÏJ, rue Clianzy, à 9 b. 45. 
D De la parvde M. Henri LAMEJtEOO 
Receveur des Hospices d,. lîoub;, s 
Mme LAMBRECQ-T1NCHON .,„ • 
enfants et toute la famille 

l e s ^ T iies P r i é d'assister aux funeraU-

Madame Paul CROISILE 
Née Marie GALLET 

Décédée à Billy-Montigny à l'àg» o. 
49 ans, lesquelles auront lieu mercredi 
i? courant à 11 heures en l'église d" 
Noyelles « us-Lens. 

Assemblée à la maison mortuaire chez 
M. Auçusie Gallet, à NoyeHes-sous-U-.^ 
a 10 h. 4-".. 

WATTRELOS 
LA SAINTE-CÉCILE AU CERCLE 

ALEXANDRE DUMAS 

Samedi, cette excellente troupe dra­
matique a fête sa patronne Sainte-Cécile 
A cette occasion des sérénades furent 
données au président et au directeur 
Le secrétaire les félicita et les remercia 
de leur dt'ouement et remit & chacun 
d eux un joli cadeau au nom du Cercle. 

Un vibrant vivat fut chanté en leur 
honneur. 

A 20 n.. les membres actifs el hono­
raires te réunissaient en leur local ou un 
banquet leur fut servi, sous la présidence 
de M. Théo Delannoy. A la table d'hon­
neur, on remarquait MM. CamiUe Du-
quenne, directeur ; Vermeire. secrétai­
re .: Codron. trésorier et Veinman. La 
partie concert organisée à cette inten­
tion fut ci<=3 mieux réussie et citons no­
tamment MM. Lekens Noël : Bourgeois 
A : Dhailuin F. et Scherpeerel. qui par 
leurs cha.its et monologues furent très 
applaudi. Mlle Hespel Henriette et Du-
quenne Camille, exécutèrent avec brio 
le duo des Sommets Pvréneens. Félici­
tons aussi M Codron. l'hilarant œmique. 

Au Champagne. M. Delannov remercia 
le chef.pour tout le dévouement ainsi 
que les Uns conseils d'artistes qu'il pro­
digue pour son cercle : il remercia éga­
lement les membres honoraires er bien­
faiteurs d'avoir assisté au banquet C 
les remeiria de leur aide. 

M. Duquenne Camille, remercia à son 
tour et se dit très heureux de conduire 
sa troupe d:amis comme 1 appelle dans 
tout ce oui concerne l'art. Il félicita tga-
lement !?s membres pour leur assiduité 
dans les repentions, ainsi que MM. Rav-
mond Vermeire et Codron, sociétaire et 
trésorier tijur la façon avec naueil" il., 
remplissant leur ingrate lonction. Dam, 
son discours, il forme le vœu et UK-
son espoir que désormais les socieie 
musicales. Orphéon et troupes artb'iqut. 
soient ,au»?ot sur le même, pied J'éflih) 
que les eodetéi sportives.. O t t e allocL 
tion fut-tfèe app^udie et 1s fête &? t< r-
mina dans la plus franche camaraderie. 

Une mention spéetalp à Mlle Thérèse 
Hespel q<»i tint le piano d'acco'mpagna-
ment a la satisfaction de tous. 

Ce soir, mardi à 19 h. 30. répétition 
générale de c. Mal vu de son concierge » 
a 20 h., rtpétition de « La St-Glingun ». 

Conseil Municipal. — Ir con 
réunira a la mairie, mercredi 16 (ttoeat-
bre, a 19 h. la, Ordre du jour . 1 £> -
gnatiou du secrétaire 2. Proie:, de t.-.-
vanx pour venir eu aide aux chômeur-

C.Kiilia du Crrtlni-r. — O* soir ,n<--, 
A 19 h. 30, répétition générale, au sie-. 
eate r>roo. 1. rue du Cretimer. Le secré­
taire « tiendr» A la disposition des 
amateurs de cliant debirant faire partie 
de la chorale. 

Mort diiiK s'i-ur a l'Hôpital. — Hier 
est décédée à l'hôpital la sœur Sar t-
Alphonse. Age de 52 ans. 

Eilo était en religion, depuis 26 ans e'. 
A Wattrelos depuis 25 ans, où elle se <"e-
vouait au service des malheureux mala­
des de l'hôpital pour qui elle se dépen­
sait sans compter. 

Concert du Timbre an'itubcrtuleuv. 
Ces: ieuo: prochain 17 décembre, a 
19 h. 30 salle Vanhautteghem. Grand'-
Place. que sera donné 1? grand ooncer 
de gala organisé par le Comité Wattrelo-
sien au prof;* de l'oeuvre du Timbre an­
tituberculeux. 

Le Comit* a obier.: le corteour» gra­
cieux de M. Maurice LéLlercq, professeur 
de trompette, premier prix du Conserva­
toire de Paris. 

Des billets d'entrée, première» 4 lr. 
secondes 2 fr., sont en vente au Café 
Vanhautteghem et au Bureau de Bien • 
falsance. Ces billets qui donnent droit 
respectivement à deux et un .carnet d-
timbres s'enlèvent rapidement. 

Etat Civil. — Naissance. : Tbèxéte 
Echevln, rue Claude Bernard; .40.. 

Décès : Juiienne-Leniillc. 52 ans. Infir­
mière, rue des Poilus; Lucienne Le„recht. 
21 ans. s. p.. rue du Gauqitier. 14 ; Flore 
Brlez, 78 ans. s. p., rue des Poilus : Mi­
chel Portier. 5 ans, rue Boileau. 8. 

UN CONSEIL A SUIVRE 
Ei temps de grippe et de brouillard, 

tonifiez votre organisme avec un bon 
grop au Rhum XEGRITA qui est livré 
sous le contrôle de l'Etat avec certi 
ficat de pureté de la Régie. 

VECILLETON DU 15 DECEMBRE. — N. 

U CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Résumé de* précèdent* feuilletons 
En te rtveiltant, rers une heure du 

"matin, Janu Perry constate avec stu­
peur que ses vêtement* ont tté dépla­
cés, <7«'fl y a de la poussière sur se* 
rhaussures et que les dossiers secrets 
qvt- te trouvent dans sa serviette ont 
Ht mtlts et bouleversés. Tout ce qu'il 
observe semble prouver qu'il a dû se 
rhabiller, compulser ses dossiers et 
sortir.. Pourtant, il ne se souirtenfcçue 
d'une 'chose : c'est que, très fatigué. 
U test couché d 10 heures du soir et 
fest endormi aussitôt. Il se perd en 
sombres conjectures et. anéanti, s« 
rendort 

Dés son réveil U se rtnd auprès dt 
ton or.cfe et patron, le fameux métit 
iwgiste américain, John Argirh, fon­
dateur et propriétaire des imvienset 
usines tïirgirh-City. John Argirh, qui 
doit traiter avec les nations alliée* un 
marché de vente de matériel '* guerre 
vient d'apprendre que ce marché, tenu 
secret, est connu des 4 iirmands. fi dit t 
James qu'il y a un traître dans sa mai-
*rm. James Perry lut répond qu'il tt 
découvrira. 

CHAPITRÉ PREMIER 
L'KTBANGE CN1GMB 

. Apréa un temps (U silanoa, Pany. 
la menado anonyme avait ~~ 

3 ment lmpressionné,risqua, timidement : 
— Méfiez-vous, mon oncle, c'est pres­

que un ultimatum que l'on vous a en­
voyé aujourd'hui... 

— Eh bien, la déclaration de guerre 
julvra !.„ La guerre, Je ne la crains 
point, Je crois l'avoir prouvé. Je l'es­
père, lorsque, pendant dix ans au moins 
mon excellent camarade d'enfance et 
voisin. Juin» Widerski a tout fait pour 
parvenir * me ruiner». Cette guerre à 
coups de millions de dollars. Je l'ai sou­
tenue et J'en suis sorti vainqueur, puis­
que Jullus est venu me proposer lui-
même la P»lx, 

ttrf se levant d'un bond, Perry dit A 
voix basse : 

— Et si c'était de lui «rue vienne cette 
menace ?._ 

— Oui, J'ai eu la même pensée que 
VOL» 

— En sa qualité de fils de Polonais 
de race allemande.- car, c'est «n Amé­
ricain d'outre-mer. 

— oui I - un Américain plu* boche 
que le plus boche des Prussiens... En ce 
qui le eoncerne. J'ai tout bien peai . 
tout bien approfondi,, 

— Ne founut-0 pas, depuis rouver» 
rare des hostilités, aux usines de guer­
re du kaiser, tout le cuivre, le nickel, u 
coton dent elles ont besoin pour re­
nouveler leurs provisions ? -

— oui U 
a 

•B motns 

«v Dépôts BxflSkSurs rfrfrV*! 9 

louches et tous plus ou moins naturali­
ses américains... de fraîche date... 

— oui i -
— J'en ai vus roder autour de nos 

usines... 
— Oui !..; 
— Ce U-Po-Fang, délégué par le gou­

vernement chinois auprès de vous pour 
vous faire des offres fort alléchantes au 
sujet de la fourniture, à son pays, de 
milliers d'obus et de canons.-

— Oui !.. 
— Et qui, lorsque vous avez refusé, 

vous a offert de vous acheter Argirh-
City dix millions de dollars. 

— Oui !.- Je n'ai pas été dupe-. Le 
Chinois achetait, et, trois mois après, 
Jullus Widerski. pour le compte de l'Al­
lemagne, prenait possession de mes usi­
nes-. Le coup n'a pas réussi-. Aujour­
d'hui, on tente autre chose-. On veut 
m'intlmider.- On ne réussira pas t - Et 
maintenant, travaillons I— Tiens, va 
porter ce courrier aux fonderies-

John Argirh tendit à Perry une vo­
lumineuse liasse de lettres et de notes, 
et Perry disparut en courant, la distri­
bution du courrier étant déjà en re­
tard de deux heures. 

Comme 0 passait devant la loge du 
portier, celui-ci s'approcha respectueu­
sement de lui et dit, en lui tendant un 
porte-cigarettes en or "-"mtnt ciselé : 

— Master Perry, ne serait-ce pas à 
vous t _ 

— SU Xlt Perry « rtreasrif le aorte-

cigarettes-. Où aves-vous trouvé cela ?-
— Sur le feutre qui se trouve au bas 

de l'escalier... Monsieur a dû le perdre 
hier soir quand U est sorti... 

— Ah ! fit Perry en tressaillant, vous 
m'avez vu sortir ?... A queue heure ?.. 

— On peu après onze heures.. 
— Et Je suis rentré ?-. 
— La demie de minuit n'avait pas en­

core sonné. 
— Merci, fit Perry, la voix chavirée. 
Comme U allait s'éloigner, la femme 

du portier courut après lui en brandis­
sant une enveloppa d'assez grandes di­
mensions. 

— Master Perry. voici une enveloppe 
que j'ai trouvée devant votre porte, ce 
matin, en balayant l'escalier.-

Perry blêmit en apercevant l'enve­
loppe et surtout en la reconnaissant.. 
Elle avait été mise par lui. la velue, au 
matin, dans le dossier secret— 

Et la femme du portier l'avait trou­
vée devant sa porte !.. 

Alors ?_ 
A nouveau, terrassé par le doute af­

freux qui, u veille, l'avait longuement 
obsède, Perry tourna les talons. En 
chancelant, U prit le chemin des fonde­
ries™ 

Dans la coulée de son regard, une 
phrase, en lettres de feu, scintillait tra­
giquement : 

s n y a un traître dans ma mai­
son La •>' ' 

On frisson ttU secoua les chairs. 
i l s'arrêta de marcher et 

resta quelques secondes absorbé dans 
ses pensées... 

Après quelques instants de réflexion, 
il prit le parti, dès son retour auprès dé 
John Argirh, de lui parler, de lui dire 
quelles craintes le tenaillaient... 

Il reprit sa course, hâtant le pas, 
presque courant. 

Lorsqu'il franchit le seuil de l'entrée 
des fonderies, l'employé, préposé au dé­
pouillement de la correspondance, vint 
à sa rencontre, tout courant, et l'avertit 
que sir Argirh venait de téléphoner 
peur savoir s'il était déjà arrivé. Au 
cas où 11 ne serait pas encore la, avait-
Il bien recommandé, qu'on n'oublie 
point de le prier de se rendre tout de 
suite à la cabine n» 3. 

Perry s'empressa de gagner la cabine 
indiquée. 

n eut à peine le temps de porter le 
cornet de métal i son oreille que déjà 
la voix de John Argirh se faisait enten­
dre, brève, tranchante, lmpératlve gom­
me Jamais encore elle ne l'avait été. 

— Allô, c'est toi ?_ 
— Allô, oui, c'est moi... mais Je ne 

vous entends pas très disUitetament-. 
Sans faire attention à es que venait 

de lui dire James Perry, la vont de 
John Argirh, baissant d'un ton et de­
venant soudain un murmure, poursuivit: 

— Je viens de touevett de mes mysté­
rieux ennemis un c sans-fil » envoya à 
l'aide de notre'«de particulier-. 

' «t 

étouffa une exclamation de stupéfac­
tion. 

Ce code particulier, John Argirh, lui 
et les capitaines de leurs transports 
étaient seuls à en connaître les se­
crets. 

Les officiers de marine commandant 
& bord des paquebots de l'Arglrh-Mlne-
ray's C étaient au-dessus de tout soup­
çon... Qui pouvait bien alors avoir sur­
pris les formules du code secret ? 

Le mystère s'épaississait... 
La voix de John Argirh poursuivit 

après un silence : 
— Evidemment, on rénouvelle la me­

nace de ce matin-. Ce n'est même plus 
un conseil que l'on me donne, c'est un 
ordre™ Ah I les coquins sont très forts 
tout de même... 

— Et alors ? questionna Perry, la 
gorge étranglée. 

— n faut que Je réponde sans délaL-
Ton avis f_ 

Port troublé et profondément étonné 
que son oncle prenne ainsi,, par télé­
phone, conseil de lui, au sujet d'une 
question aussi grave ; étonné plus en­
core qu'Argirh s'en remette à ses mo­
destes lumières avant de prendre une si 
Importante décision, lui qui avait l'ha­
bitude de ne consulter personne même 
lorsqu'il s'aglsssitjlé choses de médio­
cre importance, Perry répondit, après 
une seconds de réflexion : 

— Vous état le maître an toutes ebo-
#es_ H y • quelque, lostaats vous 
aviez résolu de ne pas vous 

de cette menace, de la mépriser, de ne 
pas même essayer de découvrir d'où 
vous venait ce coup vraiment inatten­
du... Et vous étiez décide à signer lt 
plus tôt possible avec les Alliés... De 
vant cette nouvelle et très grave rm 
nace, il me semble que vous pourrie 
réfléchir... 

— Oui, tu as raison... 
— Voulez-vous que Je donne des er-

dres aux ateliers de montage, aux loii-
deries ? 

— Non. va m'attendre dans mon ca 
blnet blindé— Je t'y rejoins dans quel­
ques minutes... 

— J'y cours-. Moi-même, J'ai une 
communication des plus urgentes a 
vous faire... 

— A quel sujet ? 
— Au sujet de certains malaises, aux­

quels Je suis en proie, depuis quelques 
Jours, et qui m'Inquiètent d'autant plus 
que leur apparition coïncide avec ces 
menaces et ces fuites dont nous som­
mes victimes... 

— C'est bien : à tout de suite... 
Perry s'empressa de se rendre dans 

les différents ateliers de l'usine où se 
fabriquaient les canons de gros cali­
bres et où l'appelait son service. Sitôt 
qull en eut fini avec las oontrsmaltres 
et les ingénieurs, 11 se dirigea en hâte 
vers l'endroit où s'élevait le petit et 
trapu pavillon dans lequel John Ar­
girh avait installé ses laboratoires per­
sonnels et son fameux cabinet blinde. 
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